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32 INTRODUCTION 

faute, etenfin, a la resurrection de l'esprit dechu. 
On dit a 1'homme : Tu es une creature pecheresse et 
dechue, c'.est po~rquoi tu ne dois pas oser t'engager 
su~ la VOle de 1 affranchissement de l' esprit, sur la 
VOle de la vie crea trice de l' esprit ; tu dois porter Ie 
fardeau de 1'obeissance aux consequences du peche. 
Et 1'esprit humain demeure rive a ce cercle sans 
i~sue. Car Ie peche originel est un esclavage, la nega­
bon de la liberte de l'esprit, la soumission a la neces­
site diabolique, l'impuissance a s'envisager soi-meme 
en tant que creature libre. L'homme finit par se 
perdre, en voulant s'affirmer dans la necessite et 
non. p~s dans la liberte. Le chemin par lequel on peut 
se hberer du « monde » pour parvenir a la creation 
d'une nouvelle vie est aussi Ie chemin qui lib ere du 
peche, qui surmonte Ie mal, et qui rassemble les 
forces de l'esprit en vue d'une vie divine. L'asser­
v~ssement au « monde », a la necessite obligatoire, 
n est pas seulement manque de liberte, il est aussi 
1'organisation et Ie renforcement de cet etat non 
cosmique du « monde », ou regnent l'inimitie et Ie 
desordre. La liberte est amour, l'esclavage est inimitie. 
La voie qui mene de l' esdavage a la liberte de l'hos­
tilite du « monde» a l'amour cosmique, est au;si celIe de 
la victoire sur la nature inferieure de l'homme. L'im­
mense mensonge, la faute terrible de tout jugement 
moral et religieux, c'est justement de laisser 1'homme 
au niveau Ie plus bas du monde, au nom de son obeis­
sance aux consequences de son peche. Une telle 
notion engendre une sorte de honteuse indifference 
au bien et au mal, Ie refus de s'opposer virilement 
au mal, jusqu'au moment ou l'ame, accablee sous Ie 
poids de sa propre infirmite, risque de confondre 
pour l'eternite, Dieu et Ie diable, Ie Christ et l'Ante-
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christ. Cette decheance de 1'ame, mortellement / 
indifferente au bien et au mal, aboutit a une sorte 
d'extase mystique de la passivite et de la soumission, 
au jeu de la pensee decloublee. L' ame dechue se plait 
a coqueter avec Lucifer, elle aime a ne pas savoir 
quel Dieu elle sert, elle aime a ressentir la peur et 
a £raler Ie danger. Cette decheance, cet affaiblisse­
ment, ce dedoublement, sont les resultats obliques 
de la doctrine chretienne sur l' obeissance, et Ie triom­
phe de cette doctrine. Le dedoublement de la pensee 
et 1'indifference au bien et au mal, s' opposent deli­
berement a 1'affranchissement viril de 1'esprit et 
au mouvement createur, - a tout ce qui exige de ./ 
1'homme la decision de rompre avec les couches 
mensongeres et illusoires de la culture, avec ses 
servitudes subtiles au « monde ». 

L' acte createur est toujours victoire et affral1chisse­
ment. II comporte une epreuve de force. L'acte 
createur ne s' exteriorise pas par un cri de douleur, 
il n' est pas une explosion lyrique. La terreur, la 
souffrance, 1'affaiblissement, la chute, doivent etre 
surmontes par la creation qui, par essence, est marche 
en avant, issue, victoire. L'immolation creatrice ne 
res semble pas a la resignation ou a la peur, elle doit 
etre active et non passive. La tragedie, la crise,.Ie / 
destin de la personnalite doivent etre vecus en tant 
que tragedie, crise et destin mondiaux : la est la verite. 

Le souci exclusif du salut individuel, la peur d'une 
catastrophe individuelle sont toujours egolstes. De 
meme que sont egolstes la peur d'une impuissance 
particuliere, tout ce qui resulte d'un amour de soi 
monstrueux. Egolsme et amour de soi signifient une 
dissociation maladive de 1'homme et da moude. 
L 'homme a ete fait par Ie createur genialement (il 
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n'est pas necessairement genial), et cette genialite 
doit decouvrir en lui l'activite creatrice, vaincre 
l' egolsme, la peur du malheur personnel et Ie coup 
d'ceil jete pour epier son prochain. La nature humaine 
par son origine doit participer a travers 1'Homme­
Christ Absolu a la nature du nouvel Adam, et s'unir 
a la nature divine. Le fait qu'elle se retire en elle-

/ meme et subit sa propre solitude constitue deja Ie 
peche de l'homme contre sa vocation divine, contre 
l'appel divin, contre 1'exigence divine de 1'humanite. 
Ce u'est qu'en eprouvant en soi tout ce qui est du 
monde et qui appartient au monde, ce n'est qu'en 
surmontant en soi la tendance egolste vers Ie salut 
personnel, vers Ie retour egolste sur ses propres 
forces, c'est en s'affranchissant de tout ce qui est 
divise et fragmentaire que 1'homme acquiert la puis­
sance d'Hre un createur, - une personne. Ce n'est 
que l'affranchissement de soi qui ramene l'individu 
en soi. L'abnegation et la souffrance de la creation 
ne ressemblent jamais a l'accablement, a la demission 
de la personnalite qui correspondent pour l'homme 
a sa rupture avec Ie monde authentique, a la perte 
de son microcosmisme, a sa servitude au « monde » 

et aux donnees de la necessite. La nature de tout 
pessimisme et de tout scepticisme est impregnee 
d'egolsme. Douter de la force creatrice de l'homme, 
c'est faire preuve d'egocentrisme, faire montre d'une 
timidite evidente la ou la decision et la foi hardie 
seraient desirables, c'est toujours adherer a la poli­
tique etroite de la ruche. I1 y a des epoques dans la 
vie de l'humanite ou celle-ci doit s'aider elle-meme, 
sachant que l'absence d'un secours transcendantal ne 
signifie pas Ie desastre : car l'homme trouve au fond 
de lui-meme un sec ours infini a condition qu'il ait Ie 
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courage de decouvrir en soi, dans son acte createur, 
to utes les forces de Dieu et du moude authentique. 
Etre libere du monde signifie la reunion au monde 
authentique, au cosmos. 

Ce n'est pas dans la nuit que 1'on peut gravir 
l' escalier ardu de la connaissance. La connaissance 
scientifiqtie monte par un escalier obscur, n'eclairant 
progressivement les marches qu'une a une. Elle ne sait 
pas pourqnoi elle avance jusqu'au sommet de 1'es­
calier, car elle n'a pas en elle un foyer de lumiere, 
un logos qui 1'illumine et eclaire ses buts. A son 
plus haut degre, la gnose veritable dispense cette 
lumiere, ce soleil de la verite qui eclaire toute con­
naissance. Elle est donc la signification originale, 
1'activite creatrice du Logos. L'ame contemporaine 
a peur de la lumiere. Par de sombres corridors, elle 
a chemine a travers une science privee de lumiere, 
et a abouti a une mystique egalement sombre. L'ame 
n'est pas parvenue encore a une connaissance solaire. 
La renaissance mystique qui vient de se produire 
sent qu'elle chemine dans une epoque nocturne, et 
l' epoque nocturne est toujours feminine et non virile; 
elle n'a pas de rayonnement. 'route l'histoire nouvelle 
avec son scientisme, avec son rationalisme, son 
positivisme, a ete une epoque de nuit et non pas de 
jour. Le soleil du monde y a rayonne, mais non une 
lumiere superieure. Le foyer lumineux veritable, i1 
semble que nous 1'entrevoyions a present, que no us 
reconnaissions au devant de nous, comme un flam­
beau universel, la valeur de 1'activite humaine en 
soi, de la pensee, du Logos. La reaction contre Ie 
rationalisme avait pris la forme d'une hostilite 
envers la pensee et Ie verbe. I1 faut se delivrer d'une 
telle reaction, affirmer dans la liberte de l' esprit, cette 
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